
PÉTRO LE
A défaut de pétrole, pro-

curez-vous des
Lampes a acétylène

simples et pratiques, et meil-
leur marche que l'usage du
pétrole.
Vve E. GUNTENSPERGER

Sion.
Dépòt de carbure

& LOUER
un petit appartement.

S'adresser au Journal

A vendre
a bas prix, 2 fourneaux
garnis.
S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

Bouteilles
de toutes formes à. ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, A.
VOGEEI <fc Cie, ZURICH.

Prix-courant illustre. Tel. 1281

Pour 8 francs
ce qu'il faut pour faire 100 litres d'e-
_ellentvinartlflclel(sucre excepté).

Albert "«argot, Servette 34 Genève

• fPianos - Harmoniìims
Vente - Echange - Accords

Location
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Nouvelle lampe électrique
de poche

garantie et incomparable
comme force de lumière

• 4-6 volt», prix, 2.— Avec
contact continu, ir. 2.50,
de luxe, Ir. 8.- Batterie
de rechange depuis 80 et.

Nouveau briquet r\ mLe meilleur fr. 0.5o «_j-**«IÌmÈ
3 p. 1.20 H. W. 2.50 | I _̂__L
Envoi contre rem- Cj * L̂ *\boursement (S) W^.
Catalogue gratis @ì , ¦ IX"

et franco X_,i ¦ ¦¦** »
Ls. ISCHT 

Fabr., 1» A11  «Wi K.

Eid®au brodéi
Grands et petits rideaux en mous-
seline, tulle et tuile application ,
par paire et par pièce, vitrages ,

BliJSE - BISE
£

etc. Vente directement au cou-
Bommateur. Échantillons par re-
tour du courrier.
[H. Mettler, Hérisau I, 328
Fabrique spèoiale de rideaux brodès
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I Boucherie agricole
L A I  si l \i;

envoie contre remboursement :
Belle viande à róti r dep. fr. 2 le kg.

>. „ bouillire 1.60 le kg
Belle graisse fondu 1.20 le kg.

Franco de port à partir de 5 kg.
Se recommande

E. Bourgeois.
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Ameublements complets en tous genres
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„ B A U E R N G L U C K
En vente à 1.- fr. le paquet partout, ou envoi direct par la fabriqua

Bee-i-Kceller et Oie9 Krien» (Suisse)

AGRICULTEURS !
I%* f  des pores gras en peu de temps?
UQìIl^Z activer l'engraissage des bo3ufs?

* forcer l'engraissage des vaches?
eonserver votre bétail en sante ?

DólltS avoir en peu de teinps du beau bétail ?
w w§ *v  remettre en peu de temps votre cheval amaigri 2

mélangez à la nouriture le COndiment  pOUT bestiaux

„ BAUE RlffOIi UCE M w)
Renseignements sur le „BAUEBÌ*.GLUCK"

West-ce q+ue la: poudre a, engraisser "Bauernglùck..?
Les poudres à, engr,aj sser sont à classer en deux oatégories : ", ""

, 1) en celles qjui Contiennent dles substances nutritives qlui sont k taxer selon le cònte-
nu de ces substances et

2) en poudres, <rui ne Contiennent aucun élément nutritif et ne peuvent, piar consèqtoent,
ètre taxées comme nourriture.
La poudre à engraisser •'Baueruglùcfe." de Beck-l*-aeller (JVLarque déposée) appar-

tieni à cette dernière catégorie, puisqn'elle est composée eu principe d'herbes laj omatàqjuies.
C'est le fouitiage qtui fournit l 'élément ìnutritif : le moyen! de l'utiliser à la plus grande

perrecticn possible : le oon,o_ment pour bestiaux.

„_B a u e r n glii c -_-*-*-
Cette poudre essayée et adoptée par des milliers d'eleveurs et d'iagrioulteurs et qlui , en .
font unanimement l'éloge, s'est proéurée une place d'honneur ebez l'iagrictilteur ìntelh-
gent en iSuisse et k l'étranger.

„Bauernglùck" mélange en petite qruantité — voir mode d'emploi — à, la capa-
citò de ceux-ci. Il leur permet d'utiliser d'une facon parfaite les substances nutritives dans
la nourriture, soit pour engraisser, soit pour augmenter la production! du lait et en amé-
liorer la qjualité. CERTIFICATS EN MASSE :

El¥ VENTE : MM. M. Selz et fils, Sion
Etienne Exqmis, Sion
Hiroz, rue du Rhóne, Sion
E. Putallaz, Sion
Eug. Arnbord, Bramois

V iande du pays Ier choix pour saler
Quartier de devant de 60 à 90 kg. Fr. 1.50 le kg

„ „ au détail ¦ „ 1.60 „
Bouil i II qualità „ 1.40 „

» I » ii 1-60 „
Roti I „ „ 1.90
Poitrine de mouton ,, 1.40 ,,

Boucherie HENRI HUSER Lausanne
Téléphone No 31-20 Gare da Flon

^Maison de toute confiance et renommée pour ses expédi-
tions soignees*, losquelles sont effectuées contre remboursemeni

•**€ Die Dampfbrennerei **l

SlrMéric DIPPEI Lausanne 5
¦P fl^
**% hat an der scliweizerischen Landesausstellujig in *%
%> Bern die Goldmedaille fiir seine Produkten m>
**% „Adyokaat" ..Eiercognac" und ,,Cherry Bran- *\%
%> <ly" erhalten. )?

ARBRES FRUITIERS A CODTEAD ET A CIDRE
Arbres forestiers et d'ornement. - Rosiers
Arbustes - Plantes vivaces - Catalogue

gratis.
Exposition nationale 1914 prix dTionneuj ' et Iftr prix.

Pepinière» de Crcssy : H. Hert-schuch, Onex, Genève.

En ventei partout
Société des Eaux Alcaline»

JHontreux

TUILES PASSAVANT
de PASSAVA!* r-ISEEEtf «& Cie. Bàie.

Exploitation dès 1878. Production : 20 millions de piè-
ces. Tuiles à emboltement. Tuiles écaille de tout premier
choix. Tuiles engobées. Tuiles en verre, divers modèles.

Ees tuiles PASS 4.TABTT-ISEEIN «Ar Cie, à
Bilie, excellent produit suisse, résistent au gel, coùtent
mo ns cher que la tuile étrangère et se tiennent admi-

bralement dans les plus hautes localités. Réputation de 34 ans, spó
cialeraent dans le Jura et les Alpes.

Ca vie a bon marche!
LA BOUCHERIE

JL.s. 3£0« ,-E_I_- à, Genève
17 Bourg - de - Four 17

expédie actuellement par retour du courrier co atre remboursement

Boeuf à bouillir depuis 1 fr. 50 le kilog
„ à rotir „ 1. fr. 70 le kilog

Poitrine de moutou 1. fr. 50 le kilog
Graisse de bceuf depuis 1.50

La Filatore et Fabrique de draps et milaines
t. à B. insili SWWB

Successemi de BEBOER-BESSON
à ECLEPENS (Vaud)

Fabrication à facon de inilaines et bons draps

Vente de di aps fins et nouyeautés, draps de sports
draps militaires, ìni-draps, cheviots, milaines

Maison fondée en 1838 — Exposition nationale Berne 1914
Iflédaille d'Or (collective)

recommandent aux propriétaires de moutons leur spécialité

unis et faconnés pour hommes et femmes, aux prix les plus réduits — Fllage
de laine à trlcoter. Fabrication de couvertnres de lits et de che-
vaux. EchantiUons et renseignements sur demande.

pour hommes, femmes et enfants, Envois d'échàntillons.
Cet étahlissement, des mieux aménagé, possedè les machines les plus perfec ¦

tionnées ; ca qui lui permet un travail prompt et soigné, aux prix les plus
avantageux.
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Chemin neuf No 2 LllCÌ(Ìl KoSSÌgllfìlly Téléphone 4563
j'expédie cootre remboursement k partir de 5 Kgs. la viande de cheval lei

choix depuis 1.30 le Kg. pour ròtir et 0 80 pour bouillir,
Rabais aux personnes qui prendront une grande quantité pour saler.

Demi-t-hevau*- on chevaux entiers depuis 75 et 80
centimes le kilog.

Adreue télégraphique Luciea Roiaittaelly Ennx-Vlvea. Genève.

J. E. Mugnier
Maison Grasso, Rue des Yérgers, SION

Articlespde-mónage en tous
genres. Email, aluminium
verrerie. Bel assortiment.
Toiles cirées]en tous genres

Encadrement de tableaux gravu-
res, photo, diplomes, etc. etc.
Grands choix — Prix de fabrique
Réparations. Prix réduit.

Econlements, Goutte militaire
?et toutes les

Maladies des voies urinaires
«ont guérisj radicalement par l'emploi

du

Sanili Channo.
Supprime toute douleur, facilité la

coiilron et rend claire les urines les
putmt subies.

4 frane la boìte,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. i..
Aug. Amann, Lausanne.

VARICES OUVERTES

BAUME du PELERIN

Ulcères , Eczémas, Démangeaisons.
Pieds éeorehés, Loups , Crevasses, etc.

(

"* ' -SV- Ì̂I Ceux, qui eu sont af-
Jtr r >\ fligés, doivent taire
Ĉ \j >tr A usage du célèbre

C est le seul remède
qui soulago immédia-
tement, et qui gii 'risse
radicalement en peu

de temps.'Le pot 2 fr., la boìte d'essai 0.50
SION : Pharm. Faust. MA RTIliNY: Pharm
Lovey . SIERRE : Pharm. Bourgener.
MONTHEY : Pharm. PeraoUet.

DEPOT GENERAL :
Lab.-pharm. F. Lacher-Perroud

44, rue de Lyon, GENÈVE.

JBaume St-Jacques
de C. Traumann, pharm. Bàie

+ 
Marque dépósèe en tous pays JL-.
Prix Fr. 1.125 en Suisse***̂

Remède souverain et inoffensif ponr
la guérison rapide de toutes les
plaies anciennes ou nouvelles : ulc '-
rations, linìlures, varices, pieds Oli-
ver H , hémorrhoides, conpnre , émp-
tions de la peau, jambes rsriqaetues
dartres, excémas, etc.

Ce produit dont la réputation est
croissante depuit 20 ans se trouve
dans toutes Ies pharmacies. Nom-
breuses attestations spontanées. De-
mander le prospectus. Dépòt general

àie, Pharm . St-Jacques
G-IOHT s Pharmacie Faust,
Bfartiirnyi Pharmacie Love*

iangold Bmondte"
& Cie, BALE

dépdt chez

C. Puttalaz , négt. Sion
Jos. Girod, négt. MONTHEY
O. Durier, coutur. SIERBE.

Teinturerie
LAVAGE 4 II I *l K-l  I
Décatissage. Installation speciale
pr étendre et laver rideaux etc.

Prix modérés.

C

M-'ets urgents oa deail en 2 ou_
3 jonrs. \ '.i

MI? 
V lì \ 11 i? V Ito tou r in faillible

ViMIl.lilla de tous retards
par la méthode m*nsaell<> régu-
Vatrice. Catalogne gratuit .

Écrire : 80CIBTE PARKIAICA, Oenèv
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Ee ..Journal <&* Feuille d'Avi." est
adresse gratuitement dès ce jour
au 31 décembre prochain a tout
nouvel abonné pour l'année 1915. •__ p^chaine session des Chambres fédérales.
. — M. Felix Bonjour, pnésident du Conseil

National à la place de M. Ritschel, Gothar-
diste, non réélu. — Questions économiques.
— La iépercussion des évtènements sur les
finances fédérales. — Graves mesures.
BERNE, 27. — Au Palais federai de Ber-

ne, le lundi 7 décemibre prochain, à 10 h.
du matin, s'ouvrira la -3è*ne Pession des Cham-
bTes fédérales.

C'est la première réunion du Parlement de-
puis la séance historique du lundi 3 aoùt où il
accorda au Conseil federai les pleins pouvoirs
« pour prendre toutes les mesures nécessaires
à assurer la sécurité, l'intégrité et la neu-
tralité de la Suisse, à sauvegarder le crédit
et les intérèts économiques du pays en par-
ticulier de l'alimentation publique. »

Ce sera également, pour le Conseil national
sa première réunion depuis son renouvelle-
ment, le 25 octobre dernier. La séance s'ou-
vrira sous la présidence du doyen d'àge qui
est M. Henri Fazy, député de Genève, né
en 1842.

Le Conseil procederà tout d'abord à la vé-
rification des titres d'éligibj ilité et des pou-
voirs de ses membres. Aucun recours n'est
intervenu de sorbe que l'opération se fera sans
encombre et rapidement. Les députés prètaront
ensuite le serment constitutionnel et procéde-
ront à là constitution du bureau du Conseil.

Le Conseil sortant de chargé avait pour
président M. Alfred de Pianta (Grisons), pour
vice-p'résident M. Marc-Eugène Ritschel, de Ge-
nève, comme scrutateurs MM.- Paul Mosimann
(Chaux-de-Fonds), J. J. Schaer, 1**.. Hoerni
(Zurich) P. A. Ming d'Obhvald, E. Gcettisheim
(Bàie), E. Wyss de Berne, Fred. Studer de
Zurich et P. Maillèfer (Vaud).

Il est de tradition que le Vice-président soit
promu à la présidence. Cette tradition ne pour-
ra ètre observée cette fois-ci, pour la bonne
naison que M. Ritschel ne fait plus partie
du Conseil ,*| il a (payé Jdie (son silènte soni adhésion
contraire au sentiment de ses électeurs, à la
fameuse Convention du Gothard.

Le Conseil national devra donc se donner
un président qui n'ait pas passe par la vice-
P'iésidence. Qui sera-ce? Si l'on procède par
élimination, on arrive a designer, comme can-
didat probable, M. Felix Bonjour (Vaud), un
autre Gothardiste plus heureux que son col-
lègue de Genève et qui, fait curieux et pi-
quant, béniéficiera de son échec. C'est en ef-
fet, le tour de la Suisse romande d'avoir la
présidence. Le centre qui a eu, en la per-
sonne de M. de Pianta, la présidence qui,
de temps à autre, lui revient, est, par oe fait,
exclu. Le paésident du Conseil national doit
connaitre l'allemand; cette circonstance éli-
mine un certain nombre de candidats possi-
fcles . En continuant, cette petite opération, on
arrive à la conclusion donnée plus haut.

M. F. Bonjour a été president du Parti ra-
dicai suisse et jouit de la confiance des ra-
dicaux de la Suisse allemande, celle de ses
collègues de la Suisse romande et de la
Suisse italienne lui étant tout naturellement
acquise ; c'est un esprit clair et prompt qui
n'a contre lui qu'une voix un peu faible pour
lutter contre le déplorable acoustique de la
salle du National.

Le Conseil devra en outre élire aussi un
vice-président.

A u Conseil des Etats, le président sortant
de chargé M. Eugène Richard (Genève), que
des raisons impératives de sante ont mal-
heureusement empèché d'accepter une réélec-
tion, sera remplacé par M. J. Geel,' de Sargans
(St.-Gall).

Ces questions de personnes une fois ré-
glées, le Parlement aura à s'occuper de choses
bien autrement importantes et d'une toute au-
tre portée, en particulier de la situation éco-
nomique du pays. Elle n'est pas brillante.
Si le? événements auxquels depuis quatre mois
nous assistons comme aux péripélies d'un mau-
vais rève ont eu une influence désastreusie sur
les affaires particulières des citoyens, elles
ont eu une répercussion terrible sur Ies fi-
nances publiques, communales, cantonales et
fédérales.

La mobilisation de l'armée nous coùte cher,
plus d'un million par jour, dit-on, l'argent
xu'elle nécessité reste, il est vrai, dans le
pays, mais ce sont surtout les contrées où |3ta-
tionnent les troupes qui en bénéficient.

Mais l'arrèt, ou le ralentissement considé-
rable des affaires, des relations internationales
et des échanges commerciaux a eu pour consé-
quence immediate une diminution enorme des
recette3 douanières, principal élément des res-
sources de la Confédération, si bien que son
budget prévoit un déficit presume de 25 mil-
lions de francs.

Pour combler le déficit et aussi pour assu-
rer à la Confédération de3 ressources plus
stables que le produit des douanes, le Conseil
federai propose toute une sèrie de mesures
d'une importance et d'une gravite exception-
nelles ; mesures désirées depuis fort long-
temps en haut lieu, que l'opposition populaire
et la crainte du referendum ont toujours fait
ajourner jusqu'ici et que les dirigeants fé-
déraux profitent d'imposer au pays sous 1 em-
pire des nécessités du moment ; relèvement
de3 taxes postales ou téléph'oniques, monopole
du tabac, renchérissement du prix de trans-
port de3 journaux, ce qui entrainera la ruine
ou la suppression de nombre d'entre eux —
singulière facon de reconnaìtre les services
quotidiens rendus par la presse au pays —
renchérissement des billets de chemins de fer,
etc.

Nous aurons l'occasion d'en reparler.

E'incident des avions anglais
Le « Temps » publié le communiqué du Con-

seil federai relatif k l'affaire des avions de
Friedrichshafen ; il ajoute que ce communiqué
a provoqnp d'ina les journaux snisses dos mm-
mentane:- qui léinoi gneiit du sincère désir que

Les opérations de guerre
Ea grande bataille en Pologne

Dans nos notes de vendredi sur les opéra-
tions de guerre, nous avions raison de faire
certaine *. réserves sur l'étendue de la victoire
russe en Pologne que les dépèches anmoncaient
comme decisive. Le succès obtenu par l'armée
du grand due Nicolas Nicolai'evitch entre la
Vistule et la Warta est indéniable, mais n'a
pas eu les conséquences que disait un jour -
nal italien.

L'état-major russe lui-mème, afin de ne pas
laisser s'accréditer de trop belles illusions,
a jugé à propos de communi.quer à la presse
la note suivante :

« L'état-major déclaré que les bruits qui
ont circulé sur les proportions de la victoire
russe entre la Vistule et la Warta, provien-
nent de correspondances privées et doivent
étre accueillis avec réserve. Il est hors de dfoute
que le pian allemand consistant à tourner Qt
k cerner l'année russe sur la rive gauche de
la Vistule, a échoué complètement. Les Al-
lemands ont dù se replier dans des conditions
désavantageuses et ont subi des pertes im-
menses.

» Toutefois les combats ne sont pas ter-
minés. La bataille se développe favorablement
pour nous, mais l'ennemi continue sa résis-
tance opiniàtre. Il importe d'attendre le ré-
sultat définitif et de garder l'assurance que
les Russes sont pénétrés de la nécessité de
mener à bonne fin leurs efforts pour briser
finalement la résistance de l'ennemi. »

D'autre part, le dernier bulletin russe sur
le3 opérations en Pologne dit :

« Entre la Vistule et la Warta, l'ennemi
continue à se maintenir sur les positions qu'il
a fortifiée3 à Zgierz, Szadeck, Zdunskavolo.
De3 combats très opiniàtres ont eu lieu dans
la région de Strikow et de Zgierz, où nou3
avons capture des canons, des mitrailleuses
et des centaines de prisonniers. Nos troupes
ont pri** contact sur le front Glowno-Bulawi-
Sobota Le long de la rive gauche de la Vis-
tule, les Allemands ont fait une contre-attaqjue.»

Le bulletin allemand aninonce que les at-
taques des Russes dans la région de Lodz ont
été repoussées et que les engagements qui s'en
sont suivjs ont été couronnes de succès.

Il y a donc loin de la débàcle allemande
annoneée. ir

Danri le sud de laPologne, sur le front Czen-
tochow-Cracovie, il n'y a pas eu d'engagement
important. L'armée autrichienne qui défendait
les abords est de Cracovie, sur la Szreniawa
et la Raba, a été défaite le 26 novembre,
poursuivie et repoussée dans la région de la
forteresse.

Les Russes annoncent des succès dans les
Karpathes et en Bukovine où ils ont réoc-
cupé Czernowitch.

En Bèlgique et en France
La situation demeure stationnaire en Bèl-

gique et dans le Nord de la France. Le nou-
vel effort allemand pour se faire une tròuée
à travers les lignes des alliés ne s'est pas
encore produit bien qu'on l'ait annonce pour
le 29 novembre.

Voici ce que disent les derniers bulletins :
Bulletin francais:
« En Bèlgique, notre infanterie a enlevé di-

vers points d'appui au nord et au sud d'Ypres.
» Dans la région au nord d'Arras ,une atta-

qué de troÌ3 régiments ennemis environ a
échoué définitivement, apiès plusieurs contre-
attaque? exécutées de part et d'autre.

» Entre la Somme et Chaulnes, nous a-
vons marque de sensibles progrès dans le
voisinage du village de Fay, où nous sommes
venus eri contact immédiat avec les réseaux
de fil de fer de la défense.

» Dan*- la région de l'Aisne, entre Vailly et
Berry au Bac, un groupe de mitrailleuses et
une coupole pour pièces de 30 cm. ont été de-
fluita par nos obus ,dont un determina l'ex-
plosion d'ime batterie ennemie.

» Dans les Vosges, 3 contre-attaques alle-
mande*, en vue de reprendre le terrain per-
du dans le Ban de Sapt, ont été successi-
vement repoussées. »

Bulletin allemand : « En ce qui concerne
l'armée de l'ouest ,ii y a seulement à signaler
pour la journée de samedi qùe les tentatìves
d'offensive de l'ennemi dans la région au sud-
est d'Ypres et à l'ouest de Lens, ont échoué.»

Ea guerre russo-turque
L'état-major russe du- Caucase communiqué

le 27 novembre :
« Il n'y a pas eu d'engagements importants

sur le front . Selon des nenseignements, les trou-
pes turques battues dans les derniers com-
bats ont subi de grandes pertes. Tous les ré-
giments des divisions 28 et 29 ont perdu
jusqu'à la moitié de leurs contingents. Deux
bataillons du 88e régiment ont été presque
entièrement détruits. »

Le grand quartier general ture communiqué :
« Dans la vallèe du Tchorock nos troupes

ont rejeté, jusque dans la région de l'em-
bouchure du fleuve, les Russes qui avaient
fai t une tentative d'attaque. Le3 canons des
fortifications de campagne, pnès de Batoum,
ont pris part, sans succès, aux combats. Nos
troupes ont pénétré dans la contrée d'Atcha,
à 10 km. au sud de Batoum. Les Russes af-
firment dana leurs communiqués officiels, que
nos troupes du Caucase se sont retitées vain-
cues sur Erzeroum. Cette nouvelle est abso-
lument fausse. Nos troupes sont prètes à pren-
dre l'offensive contre l'ennemi, qui n'opène
aucun mouvement hors de ses positions for-
tifiées et qui , au contraire, pendant le com-
bat , en pleins rhamps a été reponssé k une
giande disctanee par nos troupes victorieuses.»

Nouvelles de la Suisse
t- ¦*. «¦¦»-—

Eettre de Berne

cet incident soit regie à la satisfaction de tous.
Et il conclut comme suit:

« L'incident de Friedrichshafen concerne la
France indirectement ,puisque ce sont des a-
viateurF. anglais jqjui On|t conéu et conduit cette
attaqué avec un courage auquel le monde en-
tiet rend hommage. Il ine nous appaitient pas
de piéjjuger la décision que prendra en cette
circonstance le gouVemement britannique s'il
est reconnu qu'en effet, les àviàteurs anglais
ont passe au-d!essus du territoire suisse, ce
que noui"* ignoKms «. 1-iteure actuelle. Nous te-
noni?, toutefois dès toairitenant à formuler des
vceux sincères pour iqiue cet incident soit réglé
honorablement pour chàcune des trois parties,
et le plus rapidement possible.»

Pour les Belges
Désirant se reridre utiles aux Belges hospita-

lisé- en Suisse, M. Charles Dejongh, avocat à
la cour d'appel de Bruxelles, ancien bàton-
nier, et M.. Octavé Maus, avocat à la cour d'ap-
pel, président de l'Association des écrivains
belge3, Be tiennent anti«*alemieli*Jt à la disposition
de ceux de leurs compatriotes qui auraient be-
soin d'avis ou de conseils.

Ila ont fonde, à cette fin, un « Office bel-
ge », dont le siège sé trouve Place St.-Fran-
cois, No 6 à Lausanne ;dans un locai mis gra-
tuitement à leur dispc-dtion par MM. Manuel
frères. Ils y recevront ,d|e 2 k 3 h.| de l'après-
midi, le? lundis, les mercredis et vendnedis.

Bios approvisionnements
A propos du transit des blés pour la Suisse,

le deputò italien Giretti écrit dans le Secolo
que l'Italie et les Etats de la Triple-Enbente
doivent accorder à la Suisse tous les facilités
pour se ravitailler en denrées alimentaires.

A Radollfszell, 60 wagons de pommes de
terre provenant du Danemark à destination de
la Suisse étaient retenus par les autorités al-
lemandes.

Samedi ,1'ordre est arrive de laisser ces wa-
gons continuer leur "route vers la Suisse.

Ees horaires d'été
Le Conseil federai a décide que, l'été pro-

chain, les entreprises de transport devront
appliquer le mème horaire d'été restreint qui
avait été mis en vigueur le 21 septembre der-
nier.

Si une entreprise veut y apporter une modi-
fication, elle est dispensée de la soumettre à
l'autorité cantonale, mais, par contre, elle de-
VTa la présenter au directeur militaire des
chemins de fer.
Rencontre d'internés

francais et allemands
Un train d'internés allemands ,revenant de

France et un convoi d'internés francais reve-
nant d'Allemagne se sont croisés samedi en
gare de Winterthour. Les internés se sont
salués cordialement au- passage et ont quitte
la gare en criant « Vive la Suisse I »

Pour les soldats licenciés
! Le Conseil d'Etat du canton de Bàie-Ville
a lance un appel à la population de la ville
de Bàie, lui demandant de soutenir autant
que possible les soldats qui rentrent chez ieux.
Il demande aux patrons de faire ce qui est en
leur pouvoir pour reprendre ,aux mème3 con-
ditions qu'autrefois leurs anciens ouvriers et
employés. Et il prie tous ceux qui le peuvent
de donner de l'ouvrage aux artisans.

En outre, la direction de l'armée fait con-
naitre que les soldats venus de l'étranger lors
de la mobilisation et qui sont licenciés, peu-
vent, s'ils le veulent, rester au service actif.
Ils seront versés dans les dépóts d'hommes.

Dons pour la patrie
Le Conseil federai a recu les dons suivants :
409,032 fr., produit d'une collectè des Suis-

ses aux Etats-Unis d'Amérique; 6704 fi*. 50,
produit d'une collectè des Suisses d'Australie ;
3000 fr. de M. Arthur i*a*upp, propriétaire de
la fabrique d'ouvrages en metal de Berndorf
(Basse-Autriche) : 1600 fr. de M. 0. J. Stei-
ge*f, à Colombo (Ceylan), par l'entremise de
MM. Volkart, frères , à Winterthour; 2000 fr.
de M. Ferdinand Spdnner, à Manchester, par
l'entremise du Crédit suisse de Zurich.

Ces dons ont été versés au fonds de secours
pour nécessiteux.

Inderdiction d'exportation
Le Conseil federai a pris un airèté, entrant

immédiatement en vigueur, et étendant l'in-
terdiction d'exportation à un certain nombre
d'articles, notamment le salpètre non purifié,
la laine artificielle, le cuivre, le plomb, le
zinc, l'étain, ainsi que les alliages de ces mé-
taux le nickel et ses alliages, l'aluminium et
ses alliages, les moteurs k benzine pour au-
tomobiles telles que chàssis ,carrosseries, etc,
ainsi que divers produits chimi ques.

Ee relèvement des taxes
de transport des journaux

Au sujet de la proposition du Conseil fe-
derai de relever la taxe de ti*an3port des jour-
naux . de trois quarts de centime à un cen-
tine, la « Gazette de Thurgovie *> écrit que
cette mesure constituerait une grosse bévue
et une grande injustice, l'opinion courante que
les journaux font en ce moment de bonnes af-
faires étant absolument erronee.

« Il sauté aux yeux de chacun, dit ce jour-
nal, que le manque d'annonces et l'augmenta-
tion des frais de dépèches sont si énormes
que la légère augrrientation de tirage qui s'est
produite pour quelques j oumaux n'entre pas
en considération. Un grand nombre, c'est-à-
dire la majorité, de3 éditeurs suisses de jour-
naux, travaillent aujourd'hui avec pertes, pai
suite de la diminution des annonces et de
l'augmentation du texte et piéfèreraient aban-
donner la publication de leur feuille ; c'est par
égard a leur personnel qu'ils ne le font pas.»

E'espionnage a Bàie
Le « Matin » publié un long article sur

l'espionnage à Bàie.
Après avoir relaté la suppression de cette

officine par ordre du Conseil federai , le « Ma-
tin » fait observer qne l'espionuagp k Rfìle
ne fui  pas supplirne pour autant .

« C est de cette ville, ajoute-t-il , qu on avai t
récemment envoyé en « mission speciale » mi
ancien typographe d'un très honorable et très
francophile journal genevois, Hugo Scholz. Il
faudra lui trouver un remplacant. Il vient d'è-
tre fusillo en Alsace, à Sierenz. »

Ees agricuiteurs romands
et la Bèlgique

A Lausanne, jeudi , a eu lieu, sous la pré-
sidence de M. Charles Wuillere t, conseiller
national à Fribourg , la 67ème assemblée ge-
nerale de3 délégués de la Fédération des so-
ciétés d'agriculture de la Suisse romande.

Dans son rapport piésidentiel, sur l'année
1914, M. Wuilleret a dit, entr 'autres :

« Je ne puis m'empècher de bénir la Pro-
vidence qui nous a épargné les horreurs d'une
guerre cruelle et barbare alors qu'un peuple
industriel et agricole comme le nòtre, petit
comme le nòtre ,protégé comme le nòtre par
un trai lo garantissant sa neutralité, a vu son
sol envahi, ses monuments, ses villes et ses
demeures en ruines, ses récoltes anéanties et
la guerre la plus terrible ensanglanter son sol.
Il n'est point contraire à notre devoir de neu-
tralité d'adresser au malheureux peuple belge
et à sa population agricole ,spéci al ement, l'ex-
pression de notre profonde et 'douloureusè sym-
pathie et de lui témoìgner aussi notre admi-
ration pour la bravoure iridomptable avec la-
quelle la Bèlgique défend son droit, sa liberté
et son indépendance. »

L'assemblée, visiblement émue, a souligné
ces paroles par de vifs applaudissements. Le
budget 1915-16 a été, ensuite, adopté avec
fr .22,900 aux dépenses et fr. 22,400 aux re-
cettes. Les résultats de divers concours sub-
ventionnés par la Fédération et organisés par
les sections ont été proclamés.

CANTON DU VALAIS
——¦*¦_¦——

Ea réponse du Conseil federai
au Conseil d'Etat du Valais

Nous apprenons que le Conseil federai a ré-
pondu d'une manière très aimable à la let-
tre du Conseil d'Etat du Valais demandant
de3 renseignements sur le lioenciement
d'un certain nombre d'officiers valaisans et
les responsabilités au sujet de la catastrophe
de Riondaz.

Comme il était à prévoir, le Conseil fede-
rai se borne à déclarer que ces mutations dans
l'armée sont entièrement du ressort du gene-
ral et qu'il n'a pas à en discuter, cela con-
formément aux pouvoirs qui ont été conférés
en vertu de la Constitution, au chef de no-
tre armée.

Concernant l'accident de Riondaz, le Con-
seil federai dit qu 'il transmettra au Conseil
d'Etat les résultats de J' enquète.

Association „Pro Sempione"
La direction de l'Association « Pro Sem-

p ione » nous écrit :
Par requéte adressée au Conseil federai,

l'Association « Pro Sempione » a présente des
postulata visant :

1) l'établissement de la doublé Voie Iselle-
Domodossola et Domodossola»Aróna-Gallarate.

2) le parachèveihent de la doublé voie de
la ligne du Simplon ,dans la vallèe du Rhòne,

3) rélectrification de la ligne du Simplon.
Le Département federai des chemins de fer

a informe l'Association « Pro Sempione » que
les oonditions auxquelles est subordonné l'é-
tablissement de la doublé voie Iselle-Domodos-
sola peuVent ètre considérées comme remplies
par la Suisse et qu 'il appartieni à l'Italie d'exé-
cuter à son tour ses obligations. La question
de. la prolongation de la doublé voie audelà
de Domodossola jusqu'à Gallarate est en re-
vanche de la compétence exclusive des Che-
mins de fer de l'Etat, en Italie, auprès desquels
l'A ssociation « Pro Sempione » devrait faire
des démarches. Dès lors, la Direction generale
des Chemins de fer de l'Etat a annonce que
lTtalie a décide de procèder sans retard a
l'établissement de la doublé voie Domodossola-
Iselle, de manière que Jes travaux soient ter-
minés le ler mai 1918 ,soit en mème temps
que la double-voie Brigue-lselle.

En ce qui concerne le deuxième postulat,
le Département federai des Chemins de fer
est dispose à y donner suite graduellement,
pour autant que les moyens financiers le per-
mettront.

Uuant au troisième postulat , la réponse des
autorités fédérales est negative, réleetril'iea-
tion du réseau des C.F.F. . devant se borner
actuellement au troncon Denstfeld-Bellinzone
Plus tard seulement, an vu des exp ériences fai-
tes sur ce troncon, d'autres lignes seront é-
ventuellement électrifiées.

On peut se demander, à un moment où le
problème de l'approvisiomiement en charbon
se pose plus aigu que j amais, et tout en te-
nant compte de la situation financière actuelle,
si les C.F.F . sont bien inspinés en prooédant
avec une telle lenteur , les expériences en ma-
tière de traction électrique ne faisant pas dé-
faut. Il suffit de rappeler que ce système est
en usage non seulement dans le tunnel du
Simplon (Iselle-Bri gue), mais aussi sur toute
la ligne du Lostscnberg, de Spiez à Brigue.
Il y aurait donc, semble-t-il, un intérèt techni-
que et mème financièr à procèder sans tar-
der à l'électrification de la ligne du Simplon,
à partir de Brigue dans la vallèe du Rhòne.

Une autre question conjointe se pose enco-
re: celle de l'électrification prochaine du 2e
tunnel du Simplon.

Toute personne qjuelque peu au courant du
service des chemins de fer sait combien il
est difficile , en pleine exp loitation, d'intro-
duire un changement de traction électrique.
Il se présenterait mie occasion excellente d'é-
viter semblable inconvénient en établissant
dans le deuxième tunnel du Simplon le sys-
tème qui sera applique sur l'ensemble du ré-
seau des C.F.F., et non celui actuellement en
vigueur dans la première galeri e. système qui
e''.t ilesliiié ;i disparaìtre après quel ques an

Chevaux 5 2 200 500
Mulets 10 2 200 800
Taureaux rep. 5 2 200 400
Bceufs 8 4 250 600
Vaches 169 90 170 450
Génisses 35 20 150 280
Veaux 28 23 50 120
Pores 75 60 60 100
Porcelets 227 170 15 30
Moutons 135 90 20 40
Chèvres 35 20 25 50

Fréquentation de la foire : tués bonne.
Police sanitaire : très bonne.

nées. Les trains pourraient ètre acheminés par
cette galerie, pendant que l'on procèderait à
l'aménagement identique du tunnel parallèle
No 1.

Cette transformation entre Iselle et Brigue
aurait le grand avantage de mettre fin au
dualisme de systèmes de traction électrique
qui règne en gare de Brigue et qui est préju-
diciable à un service rapide des trains, par
conséquent aux voyageurs.

Statistique des marches au bétail
Foire de Sieire, du .26 novembre 1914.

Animaux prés. nombre vendus prix

Expédition de la gare de bierre : e3pèce
chevaline, 2 pièces ; bovine, 29 p. ; porcine,
41; ovine, 46. Total : 118 pièces.

Chronique sédunoise

Propos du jour
Novembre — le quatrième mois de guerre

— nous quitte; il n'a pas été trop avare de
journées ensoleillées, du moins dans notre
contrée où nous jouissons généralement d'un
climat privilégié j usque très tard à l'arrière
saison. Les Sédunois goùtent un charme par-
ticulier à se promener le dimanche le long
des coteaux que baignent le soleil à son dé-
clin, et à regarder, dans les haies dépouil-
lées de leurs feuillages, les troupes d'oisillons
en quòte des grapillons de baies. 0 paisible
douceur de3 champs, combien doit-on t'appré-
cier quand on songe qu'en d'autres pays, voi-
sins du nòtre, tout est à feu et à sang, la terre
semée de cadavres ,labourée par les obus,
les villes et les villages détruits, les popula-
tions dans la misere I

En se reportant sur ces champs de carnage
qu'on ne peut qu'imparfaitement se représen-
ter, la pensée s'assombrit un instant ; mais la
quiétude et le calme qui nous entourent ici
sont si complets, si profonds que votre esprit
reprend bientót sa sérénité ordinaire comme
si toutes les horreurs qui se déroulent dans
le monde, n'étaient qu'un mauvais riè ve.

Un sentiment de reconnaissance s'élève en
nous en pensant à ceux iqùi sont loin, aux
frontières et veillent à Ja sécurité du pays,
à nos bons soldats, à nos autorités civiles et
militaires. Ils accomplissent le gTand devoir
avec un admirable patriotisme et une virile
résolution, prèts aux plus durs sacrifices qui,
nous pouvons l'espérer, leur seront comme à
nous, épargnés.

Puisque nous parlons de sacrifice et de
soldats qu'on nous permette de dire quelques
mots au sujet des récents incidents provtoqtrés
par le licenciement d'un certain nombre d'of-
ficiers valaisans et notamment d'un officier
superieur sédunois, le colonel Ribordy, très
aimé de la troupe et de la population. Nous
savons que la mesure qui a frappé cet officier
et qu'il n'appartient pas à la Presse de discu-
ter, n'atteint en aucune facon la renomrnée
de sa valeur militaire, qu'il demeure irrépro-
chable en tout. Son attitude a été depuis, com-
me avant, celle d'un bon soldat, d'une dignité
et d'une correction qui lui font honneur. Il ne
voulait pas qu'on organisàt de manifestations
à son égard et comme on ne tint pas compte
de ce désir, il s'est abstenu d'y prendre part.
Il y a des moments où il faut savoir conser-
ver son calme et ne pas se livrer à de vains
tapages.

Le Conseil d'Etat annoncait, dernièrement,
au Grand Conseil qu'il avait fait une démarche
à Berne afin de savoir quelles ont été les rai-
sons du licenciement de cet officier superieur,
d'un chef de bataillon et de plusieurs chefs de
compagnies. Le Conseil federai, comme nous
l'annoncons d'autre part, a répondu qu'il n'é-
tait pour rien dans cette mesure qui regarde
uniquement le general. Nous inclinons à croire
que le seul reproche qu'on ait peut-ètre pu
fai re à certains de nos officiers est d'avoir été
trop bons pour la troupe.

Nous regrettons très vivement le départ du
colonel Ribordy qui était, pour nos troupes
alpines le meilleur chef qu'on pùt souhaiter;
les belles manceuvres qu'il a dirigées cet «^^
dans nos montagnes ont montre sa valeur.
Les regretxi unanimes qui ont accompagno sa
retraite sont une belle ( récompense en atten-
dant que justice lui soit rendue.

Quelque dui* qu'ait été le sacrifice, sachons
cependant nous incliner avec cette discipline
militaire dont il nous a donne l'exemple et qui
est de rigueur à l'heure actuelle. Plus tard,
lousque la bourrasque aura passe ,nous pour-
rons discuter plus longuement certaines mesu-
res qui nous ont désagréablement surpris.

Le calme est maintenant un peu revenu
dans le.' esprits qui trop facilement s'échauf-
fent et c'est heureux pour la tranquillité du
pay.3.

Faits divers
SION — En dragon

cité à l'ordre du jour
Ce soir, à l'appel principal de l'escadron...

le dragon Rudolf BLiser a été cité à l'ordre
du jo ur pour sa courageuse conduite à la ca-
seine de Morges où , pai' sa présence d'esprit,
et son sang-froid! i! a sauvé la vie à 3 hommes.



Sur le front, le commandant de rescadron,
ler lieutenant Felix Blanc, en grande tenue, lui
a remis les galons d'appointé, avec mention
speciale dans son livret de service.

Nos sincères félicitations au vaillant sauve-
teur.

SION — Pont sur le Bhóne
On travaille activement au montage du nou-

veau pont sur le Rhiòne Sion-Bramois ; une
partie de la charpente métallique e3t déjà
posée; lorsque tout sera termine, on le glisserà
tout d'une pièce, comme on l'a fai t, pour le
vieux pont, à la place où était ce dernier.

SION — E'ouvroir des dames
Le3 peisonnes domiciliées dans la commune

de Sion qui ne bénéficieraient pas du se-
cours militaire et auraient besoin de véte-
ments ou lingerie, peuvent en recevoir de
rOuvroir de3 Dames, Présenter les demandes
à Mme Alexi i Graven, président, Chaque mar-
di, à domicile. (Communiqué)

Tue en abattant un arbre
L'autre jour, un villageois du nom de Pierre

Zbrun était occupé dans la forèt d'Ems sur
Tourtemagne, à abattre un arbre avec quel-
ques autres ouvriers. A l'instant où l'arbie
tombait, le malheureux fut pris sous une
grosse branche et écrasé. Ses camarades eu-
rent de la peine à le retirer de son horri-
ble position. Malgré tous les soins dù doc-
teur appelé en toute hàte, Zbrun expira dans
la soirée du mème jour.

Ee piano de nos soldats
On faisait appel dans la « Revue » de jeu-

di aux amis des soldats, pour l'envoi d'un
piano à Dailly

« Il y a, disait-on, dans nos forts élevés à
Dailly, à Savatan, des soldats qlui passeront
l'hiver sans grandes distractions. On y trouve
cependant quelques violons, flùtes et guita-
res; mais le piano manque et cet instrument
serait le bienvenu à la cantine.»

La réponse ne s'est pas fait attendre. M.
le Dr Combe écrivait le lendemain:

« Je serai très heureux d'offrir à nos sol-
dats le piano que vous avez la geritine at-
tention de réclamer pour eux (cadeau de Noel).

Voilà ajoute la « Revue », une surprise qui
enchantera le plus grand nombre des sol-
dats appelés à passer l'hiver aux forts.

Un commercant lausannois déclaré que si
un seoond piano est jugé utile pour distraire
la troupe des forts, il l'offre de grand cceur,
et qu'il prendra à sa chargé tous les frais
de 'transport.

Notre armée voit que les vraie amis ne
lui manquent pas.

Autos et benzine
Le chef du sei-vice des transports avise les

(¦ommandants territoriaux et les autorités mi-
litaires cantonales qu'à partir du ler décern-
bìre, le sèquestre rnis sur la benzine est leve
et que le commerce en est libre. La circula-
tion des autos Teste soumise au contròie mi-
litaire jusqu'au moment où l'importation du
caoutchouc et des pneus sera redevenue suffi-
sante.

Ea crise industrielle
La Société industrielle et commerciale de

Lausanne a tenu dernièrement une séance au
coui- de laquelle on a établi la situation ac-
tuelle faite à l'industrie et les prévisions pour
l'avenir.

Las Berruriers peuvent continuer leur tra-
vail gràce aux* usines de Gerlafingen qui four-
niapent des fers impeccables ; les gros fers pour
construction-, laminés seulement en Allema-
gne, sont plutòt rares. Si les banques voulaient
accorder des crédits pour la bàtisse, la crise
s'atténuerait.

LeS électriciens trouvent en Suisse ce qui
leur est nécessaire ; si leur industrie était da-
vantage protégée, ils ne redouteraient pas la
concurrence étrangère.

Le verre ne vient plus de France, d'Alle-
magne ou de Bèlgique ; on ne peut songer à
créer une nouvelle industrie; la verrerie de

Feuilleton du <Jo*_c_al et Feuille d'Avis» (10)

L'ILE DE LA CRAIITE
Puis elle avait tire d'un meublé des lettres

à l'écriture fine ,délicate, joliment dessinée,
des lettres nai'ves et précieuses qu'elle savait
par coeur. Elle s'attendrit ,pria enfin.

Au réveil, elle s'était promis de répondre à
Enzio le jour mème ,de s'engager sans restric-
tion. Cette décision satisfaisant son égoìsme
d'amoureuse, elle était venue à Luigi ien sou-
riant.

Mais toute sa gaìté s'envolait à l'idée qu'En-
ào et Luigi allaient se rencontrer.

Elle se leva, en prétextant que la fraicheur
du courant d'air l'incommodait. Son trouble
échappa au jeune homme.

Ils reprirent leur promenade, et, comme ils
approchaient de la grille, un mendiant qui
Passait sur la route les apercut et s'arrèta en
leur envoyant de grands saluts.

— Mastro Giuseppe ! s'écria joyeusement
Luigi.

Le bonhemme n'avait guère changé de vi-
•̂ ge, de costume et d'allure depuis le jo ur
°ù il racontait d'effroyables légerides anfin de
**jou ir Nella convalescente.
. Les pieds nus du petit vieux sortaient tou-
ÀfOurs d'un pantalon trop court. Une corde de
elianvre, d'où pendaient de grosses médailles
*& plomb qu'il baisait à tout propos, ceignait
™"*")<m**s sa vareuse décolorée à force d'avoir
m Uvee dans l'eau des torrents. Comme jadis,

LA GUERRE

Moutier peut momentanément suffire. La fa- l du sei, 25 gr., par homme; 25 gt. de café, plus
brique de Monthey est fermée depuis quel-
ques mois, le sable servant à faire le verre
blanc ne se trouvant pas en Suisse ; les phar-
maciens sont menaces de manquer de fla-
cons.

La chaussure bon marche fait défaut; les
acheteurs devront prendre des souliers plus
chers que de coutume ; certaines tanneries
n'ont pu se ravitailler de tan avant la guerre.
Le3 bons cuirs ont monte de 40 à 60°/o.

Les gypsiers-peintres voient leurs provi-
sions de céruse et de blanc de zinc s'épui-
ser; la France n'en fournit plus ; des essais
de fabrication indigène n'ont pas été tout à
fait satisfaisants. L'huile de lin devj endrait
rare, ainsi que la caseine qui devrait ètre
en Suisse, un produit national, aussi bien que
le lait condense et le fromage.

Les bouchers ont de la matière première
pour une année; ils regrettent que les pay-
sans donnent aux veaux de la soupe plutòt
que du lait ; ils _y perdent eux-mèmes 8 à 9
centime, par litre.

Les confiseurs ont des fruits en aboridance ;
Beuls les raisins et autres fruits secs, les
amende3 et les noisettes pourraient manquer.

25 gr. de cafó torréfié et 30 gr. de café non
tonéfié (ce dernier pour expédier en Allema-
gne (vraisembiablement) ; 17 gr. de sucre, soit
400 kg., et du thté à raison de 3 gr. par homme.

Le3 Allemands ont fixé le chiffre des bou-
teilles de vin, (blanc ou rouge) que l'on doit
fournir chaque jour à 8,500.

En outre ,le3 troupes d'occupation doivent
recevoir chaque jour : 85,000 cigares, 255 mille
cigarette-*, 1700 kg. de tabac, 2125 kg. de
fromage, ceci sans préjudice du beurre, sain-
doux et cacao.

Anvers paye, de plus , 45,000 fr. de solde
par jour aux troupes allemandes.

¦f-wim m m m i i ¦¦ ¦*¦

Nouvelle» à la main
— Tu m'ennuies, av'ec tes pommes de terre I
— Quelles pommes de terre ?
— Le3 douze sacs qjue nous avions achetés

au commencement de septembre en cas de
siège... La cuisinière mie dit qu'elles pous-
sent dans la caVe.-L'ari prochain nous aurons
une bonne récolte 1 ,;..-.

•Ci.. '
Communiqùés allemanda:
— Les Russes sont Ji Cracovie, c'est une

petite ville derrière Mó-cou... on ira les en
ohasper. , . ' - .:.„, -

-——=—-B~^~"~-—______-_________________B___j*
__

Ì
__—_

. .- i l i  - ' .- ':

M. Poincaré dans les tranchées
et à Verdun

MM. Poincaré, Viviana Deschanel et Dubbst
ont visite samedi les positions francaises dans
la forj et de l'ATgOnne. Ils se sont particulière-
ment intéressés aux abris en teiTe et bran-
chages, confectionjnés avec une ingériiosité re-
marquable; ** ' "* ¦"

Parcourant à pied les, lignes à travers les
bois, ils s'arretèrent aùjirès de plusieurs bat-
teries dont ils se firent expliquer les détails
d'organisation et de tir.

Von der Goltz quitte la Bèlgique
L'agence Wolff dit apprendre de source di-

gne de foi, qtue le feld-maréchal baron von
der Golz a été relevé de£ sa chargé de gouver-
neur general de la Belgii*{Jue et, pour la durée
de la guerre, attaché a la personne du sultan
et à son quartier general. On a nommé, pour
lui succèder, dans sa. qualité de gouverneur
general de la Bèlgique, le generai de cavalerie
baron von Bissing.

Hindenbourg feld-maréchal
Guillaume II a conferò au génìéral Hinden-

bourg qui dirige les opérations contre la Rus-
sie, le grade de feld-maréchal. Hindenbourg
adressant un ordre du jour aux troupes dit :

« Je suis fier d'avoir éonquis ce haut grade
militaire «à la tète de pàreilles troupes. '

» Par votre bravoure et votre endurance
admirables ,vous avez cause de grandes per-
tes à l'adversaire. Plus de 70,000 prisonniers,
150 canons et environ 200 mitrailleuses soni
tomfcés entre nos mains-; mais l'ennemi n'est
pas encore anéanti.

• » Continuons donc à aller de l'avant avec
Dieu, pour le roi et la patrie; jusqu'à ce
que le dernier Russe soit tombe vaincu sur
le champ de bataille I Hourra l »

Ene industrie prospère
Comme les usines rvrupp sont surchargées

de commandes de matériel de guerre, elles
vont subir de considérables extensions. C'est
dan3 ce but que le capital social est porte
de 180 à 250 millions de marks. Le ler dé-
cemttre sera appelé un premier versement de
35 millions. Les nouvelles actions ont été en-
tièrement souscrites par la famille l*»-rupp. Le
dividende de l'exercice 1913-14 iepa*ésentant
21 millions et un montarit de 13 millions, ont
été portéès en cours d'exercice, au compte ac-
tions.

Petites nouvelles
Il y a chez les Francais une « légion suis-

se ». Ces volontaires ne 'sont pas uniqùement

des Romands, mais aussi des Suisses alle-
mands. Ils se battent avec courage. Douze d'en-
tre eux ont déf endu un village entièrement en-
touré d'Allemands qui ont pris la fuite, croyant
avoir maille à partir avec dès forces consi-
dérables.

— Le gouvernement russe a autorisé une
loterie de dix millions de roubles en faveur
des familles des soldats. Le ministère de la
guerre préparé des trains spéciaux, qui trans-
piorteront sur le front les cadèaux de Noel
pour les combattants.

— L'empereur Guillaume a dècerne la croix
de fer au directeur de l'Agende Wolff qui a,
lui aussi, paraìt-il, gagné pas mal de bataille.

— A' Londres, un sergent de l'armée bri-
tannique, revenant dù front et qui s'était ma-
rie mercredi, avait choisi comme costume de
cérémonie son uniforme encore taohé de sang
et itroué par les eclats de shrapnell qui l'a-
vaient blessé.

— M. Emile Visconti-Venosta, ancien pré-
sident du conseil des ministres italiens, est
mort dama la nuit de vendredi.

Il était àgé de 85 ans.

Echos
Aux prises avec les Indiens

Un officier allemand, sur le front, raconte l'é-
pisode suivant d'une bataille :

« Aujoui-d'hùi, pour la première fois, nous
avons eu ià en 'découdre avec les Indiens.

» .... Nous sùbissons depuis trois jou i*s le
feu ininterrompu des Anglais au fond de nos
tranchées.

» Les Alliés semblaient éprouver un flia-
boliqtae plaisir à 'nous Cribler de grenades, qui
heureusement ne nous faisaient que tnès peu
de mal. En somme, faim à part, nous ne nous
trouvions pas trop mal dans nos ter-
riere. Quand durant trois jours eurent più
les grenades — en averses sensiblement moins
désagréables que celles du ciel. — Messieurs
les Anglais songèrent que nous devions ètre
assimilés à la boue ou du moins suffisam-
ment amollis. Ils imaginèrent une visite . de
leurs sombres acolytes, certains que ces der-
niers nous dévoreraient jusqu'aux os.

Le diable seul sait ce que les Anglais firent
ingurgiter à leurs auxiliaires. Ceux qui vin-
rent à l'assaut de nos lignes étaient ,sinon
ivres, du moins possédés. Au milieu d'effroy-
ables hurlements, auprès desquels nos hbur-
ras n'étaient que des v'agissements de nouveau-
nés ,des milliers de ces hommes bruns s'élan-
cèrent sur nous avec une telle soudaineté
qu'ils semblaient jaillir du brouillard. Au pre-
mier instant, nous fùmes, je l'avoue, surpris,
mais nous nous remimes promptemént et at-
tendimes l'assaillant, fusils en main, avec le
plus grand sang-froid. Pour nos yeux de sol-
dats disciplinés Je spectacle qui s'offrait à
nous n'avait rien de guerrier. La hOrde rugis-
sante et désordonnée au-dessus de laquelle
des mains hrandissaient sauvagement des ar-
mes éveillait une impression plus comique
qu'alarmante. Nous laissàmes approèh'er cette
racaille à cent mètres. Alors nous ouvrìmes
un feu roulant qui en faucha des centaines.»

A Anvers
Il y avait, au début, à Anvers, une garni-

son allemande de 17,000 hOmmes et environ
120 officiers, mais le nombre en hommes a
été considérablement Réduit depuis, taridis que
le chiffre des officiers a considérablement aug-
mente.

Anveis doit fournir chaque jour, et par tète
d'Allemand: 750 grammes de pain, soit 12,750
kilos ; 500 grammes de viande fraìche ou sa-
lée, soit 8,500 kg.; 200 gr. de lard de viande
fumèe, soit 3,400 kg.; 200 gr. de conserve
de viande, soit-3,400 kg.; 125 gr. d'orge, d'a-
voine ou de riz, soit 2125 kg.; petits pois,
fèves ,farine 520 grammes, soit 4,250 kg. ;
1,500 gr. de pomme3 de teire, soit 25,150 kg. ;

des gouttes de vin noir maculaient sa belle
barbe de patriarche, et son chapeau, dont le
rebord cachait l'un de ses petits yeux bigles,
était toujours orné de plumes ramassées au
hasard des chemins.

Il y avait bien une trentaine d'années qu on
rencontrait ainsi mastro Giuseppe, allant et
venant de Messine à Cefalu.

Certains se rappelaient l'avoir vu, pour la
première fois, à Milazzo, un matin de Sam-
martino, tout seul au milieu d'une rue, parlant,
gesticulant et menacant d'invisibles ennemis.
On cria d'abord au possedè ,mais san Martino
étant le patron des buveurs, on finit par rire
et danser autour d'un dévòt si matinal.

Cependant, lorsqu'on le vit traverser la place
de l'église en se traìnant sur les genoux, pleu-
rer sur le seuil bénit en se frappant la poi-
trine avec humililé, on reconnut que de tels
acte3 de piété n'étaient décidément ni d un
démoniaque, ni d'un ivrogne.

Par la suite ,cela n 'empécha point les fem-
mes de faire les cornea en le voyant, afin de
se protéger contre ses regards malófiques.

Comme il était doux et sans défense, les en-
fants, de leur coté, lui jetèrent dea pierres.
Mastro Giuseppe les apaisai t en leur improvi-
sant des contes.

On eut pitie d'une folie qui ne l'empèchait
point de pratiquer les vertus chrétiennes, et il
vécut de la charité publique ju3qu'au moment
où l'ou apprit son histoire par un homme de
son pays.

Mastro Giuseppe était né à Calatabiano, en-
tre l'Etna et la mer. Il y possédait des Oli-
vieri et des vignes .11 était presque riche. On
l'estimait.

Un jour ,_a femme ,qù'il adorait , se sentit
tout à coup très mal. Elle délirait. Tous la

déclarèrent perdue. A peine eut-elle recu l'ex-
trème-onction qu'elle s'èndormit doucement
dans les bras de son nriari.

Selon la coutume du lieu, le corps fut place
dans un. cereueil ouvert et porte dans l 'eglise,
où il devait demeurer touté la nuit exposé
sur un catafalqùe. On alluma des cierges et
des lampes autour de la ,flaorte ; puis le sacris-
tain fit sortir les parentSA,et on ferma Ies por-
te.*.

Mastro Giuseppe demeura sur les degrés ex-
térieurs. ¦¦• '«¦

Vers 1 aube, il enteridit imarcher dans la nef.
Quelqu un tentait d'en sortir.

Eperdu, il oourut prevenir le sacristain.
A peine entrò, celui-ci reculait devant la

bière vide, et mastro Giuseppe se trouvait
face à face avec sa .femme, revsnue à la vie,
grelottante de terreur et de fièvre, blottie sous
1 escalier de l'orgue.

Hélas ! celui qui a recu 1 extrème-onction
appartient à la mort. C'est à coups de croix
bèni te qu 'on doit abattre-les ressuscités qui,
moribonda furent purifiés dans leur chair et
dans leur esprit. Ainsi le veut la superstition
des ancètres.

Mastro Giuseppe était uri trop saint homme
pour faillir au tenrible commandement. Il sai-
sit la hampe argentee qùe le sacristain lui ten-
dait en tremblant ,baisa fanatiquement le cru-
cifix , ferma les yeux et frappa comme un
forcené. Des cris d'horreur réveillèrent le vil-
lage, et la raison du meurtrier s'envola avec
l'àme de la ressuscitée.

Pendant plusieurs jours ,ce récit jeta le trou-
ble dan *. Milazzo. On admira, mais on eut
peur. Une femme tomba en convulsions dans
la rue ; un chien qui n'appartenait à personne
traversa l'église au moment de l'élévation.

Mastro Giuseppe fut accuse de sorcellene, let
il dut quitter la région. On ne le revit que
cinq an? plus tard.

Don Saverio, le nouveau cure, le prit isous
sa protection. Le bonhomme aux médailles
de plomb redevint populaire auprès des en-
fants, qui regrettaient ses belles histoires. On
le teièra, tout en se méfiant.

Un jour, parmi les risées, .il prédit l'anéan-
tissement de Messine. Au lendemain du cata-
clysme, quelques-uns parlèrent d'abattre à
coupis de fusil ce prophète de malheurs.

Don Saverio intervint encore et donna asile
à l'illuminé. Dès Ions, mastro Giuseppe ' ne
manqua plus de rien ,tant abondèrent les au-
mónes propriatoires. Et le malin Silène en
profila pour se saoùler héroiquement tous les
jours que le soleil éclaire !

Pourtant, ce matin-là, il était à jeun, et
c'est sans tituber qù'il vint au-devant de Lui -
gi et d'Antonella.

Le jeune homme eut beaucoupi de peine à
se faire reconnaìtre. Enfin, mastro Giuseppe
parvint à se rappeler le départ de Luigi, et
dans la joie de le revoir, il se mit à baiser
toutes ses médailles.

— Mastro Giuseppe, dit la jeune fille, ra-
conte-nous une histoire.

Le visage du vieux devint grave :
— Une histoire de paradis ou d'enfer ?
— Une histoire de paradis i
Jamais mastro Giuseppe ne se faisait pier:
— Il y avait une fois, commenca-t-il aussitót,

un homme qui n 'était point baptisé...
Alors, il alla trouver saint Pierre. Grand

saint Pierre, donne-moi le baptème. — Pour
te donner le baptème, il me faudrait de Peau.
Nen as-tu pas dans ta eruche? — Héla3 l
mou chien Cerbère avait soif, et l'a bue.

Alors, il alla trouver saint Francois: Grand
saint Francois, donne-moi le baptème. — Potu-
te donner le baptème, il me faudrait de l eau.
— N en as-tu pas dans ta eruche ? — Hélas 1
mes oiseaux avaient soif, et l ont bue l

Alors, il alla trouver saint Antoine: Saint
Antoine, donne-moi le baptème. — Pour te
donner le baptème, il me faudrait de 1 eau.
— N en as-tu pas dans ta eruche ? Hélas 1 mon
cochon avait soif, et l'a bue I

Alors, il revint trouver saint Pierre. Grand
saint Pierre bùvait un coup. — Dis-moi, grand
saint Pierre, qui te fournit ton vin ? — C'est
Compare Ninu, de Milazzo. — Compare Ninu
est un voleur qui n'a jamais vendu que de
l'eau I Et tu vois bien, grand saint Pierre,
que tu peux me baptiser!

Le vieux mendiant s'exprimait d'une voix
sourde et monotone ,dans un langage qui lui
était particulier, fait de tous les dialectes de
Sicile. Chaque fois qu'il commencait une his-
toire ou prononcait le nom d'un saint, il sou-
levait le rebord de son chapeau. Compare
Ninu était son ennemi juré et il le malme-
nait dans toutes ses légendes.

— Bravo mastro Giuseppe 1 s'était ecrié Li-
gi en éclatant de rire. Bravo I ton histoire est
très belle 1

— Et comment va ton onde de Rome ? de-
manda Antonella.

Démontrer qu 'il était le neveu du pape était
la divagation favorite de mastro Giuseppe.

Le bonhomme partit aussitót en guerre con-
tre les méchants qui s'entendaient avec le
Diable et le Roi pour intercepter leur pieu3e
correspondance. Puis, tout à coup, s'inteirom1
pani au milieu d'une invective homérique, il
demanda à Luigi s'il n'était pas revenu au
pays pour prendre lemme.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
¦——_¦¦ i mi-

M, Pachitch.

Ee cabinet Pachitch a été renversé
D'après un télégramme de Nich, le cabinet

serbe Pachitch a été renversé.
Il sera remplacé par un ministère forme de

membres de tous les partis.

E'ambassade anglaise
auprès du Saint-Siège

La nouvelle qùe le gouvernement britan-
nique aurait arrèté le choix de son ambassa-
deur aupniès de S, S. Benoìt XV en la personne
de sir Esmé Howard a été accueillie avec
sympathie à Berne, où sir Howard a été mi-
nistre anglais jusqu'en 1913. Sir Howard ap-
partient à l'illustre famille des dues de Nor-
folk ,plus spécialement a une ligne protestante
de cette grande famille, mais il s'est con-
verti au catholicisme et il a épouse lady Isa-
bella, princesse Giustiniani-Bandini, bellejsceur
du prince Rospigliosi, commandant de la Gar-
de noble du pape et sceur de donna Christina,
la dévouóe presidente de la Ligue catholi-
que des femmes italiennes.

Dernière Heure
Ea guerre sainte

CONSTANTINOPLE, 30. — Les musulmans
de la Somalie anglaise ont leVé plusieurs mil-
liers de cavaliers pour partii* à la guèrre.

L'évèque arménien assuré la Porte que tou-
tes ses ouailles feront les plus grands. sacri-
fices pour défendre la patrie.

Les Juifs russes habitant la Turquie ont
la peraiission de se faire naturaliser ottomans.

Bulletin anglais
LONDRES, 30. — Un communiqué officiel

dit que, dès le 20 novembre, le general Frenchi
a fait fransporter de l'Aisne vers les Flan;-
dres d'importantes forces anglaises pour réta-
blir l'équilibre dans cette région. Le general
French dit que les Allemands ont subi des
pertes triples à celles des Alliés et que le
moral de leurs troupes est" fortement attiéint.

Ee nouvel effort allemand
COPENHAGUE, 30. — Le rédacteur mili-

taire du « Berliner Tageblatt », le comman-
dant Morahirt ,écrit que l'armée allemande n'a
pas l'intention d'établir ses quartier d'hiver
dans la région de l'Yser, parce qtue rajourne-
ment d'un résultat définitif est en désaccord a-
vec la guerre moderne allemande.

Dans les Dardannelles
ATHÈNES, 30. — On mande de Mitylèrie

qiu'un bateau ture poseur de mines a été
touché par une torpifie dans le Bosphbre et a
coulé. i _,

Ee kaiser en Pologne
BERLIN, 29. — (>>n_ni_niqué officiel du

grand quartier general:
L'empereur se trouve actuellement sur le

théàtre orientai de la guerre.

Nouvelles autrichiennes
VIENNE, 30. — Communiqué officiel :
La journée d'hier a été très tranquille sur

tout le front en Pologne russe et en Galicie
occidentale.

Dans les Carpathes, les forces qui avaient
pénétré jusqu'à Homonna ont été battues et
repoussées. Nos troupes ont fait 1500 pri-
sonnière.

Tremblement de terre
ATHÈNES, 30. — Une forte secousse sis-

mique a été ressentie vendredi en Grece oc-
cidentale et dans les ìles Ioniennes. Le trem-
blement de terlre a été ressenti particulièrement
entre Leucade et Corfou. A Leucade la mon-
tagne s'est écroulée sur 3 km. Les eaux de
la mer Ionienne ont périétié dans une vallèe,
couvrant 50 hectares. Des monticules appa-
raissent en divers endroits. 23 personnes ont
perdu la vie et 50 sont blessées. Les dégàts
sont évalués à plusieurs millions.
' m m m « r i  n* r** «- ¦---* *-•¦ *-*• '• •*
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INFLUENZA

« Les Pastilles Wybert-Gaba me ren-
dent d'inappiéciables services contre la toux
les maux de cou, les catarrhes de poitrine,
et m'ont maintes foie preservò de l'influenza
Je suis pleinement convaincu de leurs mé-
rites ».

A. O., ancien instituteur à R.
En vente partout à 1 frane la boite. Dem*ui-

der expressément les Pastilles «Gaba».
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L'affaire de Chauvoncourt

On a recu, par les Francais, des détails in-
téressants sur l'action qui vient de se produire
dans les environs de Saint-Mihiel et Ch'auvon-
court plus particulièrement.

Le 16 novembre au soir, écrit un corres-
pondant, les batteries lourdes, qui, de Cceur-
la-Petite, avaient soutenu notre assaut con-
tre le Camp-des- Romains, prenaient position
à Fresnes-au-Mont ,sur la rive gauche de la
rivière, à 9 km. à l'ouest de Saint-Mihiel.
L'objectif de l'attaque était la prise de Chau-
voncourt.

Mais avant l'entrée en action de nos fan-
tassins, il nous failait détruire les obusierŝ
allemands des Parochés. La place de l'artille-
rie adverse avait été repérée avec soin. En
pleine nuit ,nous ouvrons le feu. Un avion
francais survole les positions prussiennes et
guide notre tir à l'aide de fusées. Les obus
pleuVent sur les batteries bavaroises. Les Prus-
siens, surpris par ce bombardement, incapa-
bles de savoir d'où viennent les projectiles, ten-
tent de faire défiler leurs obusiers . Mais Je
poids des 280 s'oppose à un déplacement ra-
pide. Pendant ce temps, nos shrapnells écla-
tent, tuant canonniers et servante. Un
de nos 75, qui s'est rapproché sur la route, à
moins de trois km. des Parochés, réussit à
faire isauter du premier coup la réserve des
munitionrs des Bavarois.

Quand le jour se lève, nous avons envoyé
400 projectiles sur l'ennemi, qui nous a ré-
pondu. à peine trente fois. Il est six heures. No-
tre infanterie, massée dans la presqu'ìle des
Romains, franchit rapidement la Meuse sur un

Mais au mème instant le lévrier d'Antonella
survint, boridit, les fouetta de sa queue, leur
lécha les mains.

Sans répondre, le jeune hOmme s'était pen-
ché sur la bète, et comme Antonella, devenue
toute rose, avait eu le mème geste instinoti!,
leurs doigts s'effleurèrent en glissant sur le
col magnifique.

VII

LE JALOUX

Après chaque repas, la Tuzza recoiffait de
leur bouchon d'herbe les fiascos entamés, a-
lignait les vides le long du mur et reportait
dans le fruitier les fenouils restés dans les
corbeilles. La ze Nunzia, faisant aussi le tour
de la longue table, recueillait dans un chau-
dron les croùtes, les déchets de toutes sortes
qui pouv aient servir à faire la soupe des
chiens.

Les femmes se dépèchaient ; c'était jour de
lessive et il failait aider les servanttes à étendre
le linge sur les haies de figuiers d'Inde.

Alfio s'apprètait à retourner aux champs
et donnait un coup d'ceil à son fusil et re-
garnissait de cartouches sa «-cinture, car il é-
tait chasseur ou du moins abattait sans pi-
tie tous les moineaux du promontoire.

Massaro Cola, à cheVal sur un banc, siro-
tait son café, tout en fumant sa pipe de terre
rouge au long tuyau de Jone arqué.

Comme la jeune fille passait près de lui,
il voulut jeter un bras autour d'elle, patemeJle-
ment ĵ mais elle prévint son geste, cam bra
les reins, lui échappa.

— Es-tu si pressée qu'on ne puisse cau-
ser un moment avec toi? dit le vieillard de
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pont de bateaux.
Tandi3 que notre cavalerie se porte sur la

route de Fresnes, menacant l'ouest de Chau-
voncourt, nos fantassins, descendan t le cours
de la rivière, s'apprètent à attaquer le village
par le sud. Mais nos colonnes ne tardent pas
à ètre signalées. Un grondement se fait en-
tendre dans la direction des Parochés, et un
obus vient de tomber à notre gauche, sur un
bois. Nous nous apprètons à recevoir la bordée
réglementaire qui suit le coup- d'essai ,mais la
canonnade se réduit à ujn unique projectile tou-
tes les trente secondes. Un seul ob'usier, en-
dommag!':- sans doute, est tout ce qui reste des
batterie-- ennemies.

A 10 heures, notre infanterie est en vue
de Chauvoncourt. Les Bavarois, qui depuis une
demi-heure sont aux prises avec nos dragons a
l'ouest du vjllage, marchent à notre rencontre
en masses serrées. Ils avancent par bOnds,
font cent mètres en courant tète baissée, puis
se couchent, tirent une dizaine de salves, se
relèvent et ainsi de suite Et pour protéger
leur avance le dernier des 280 des. Parochés
nous envoie, toutes les trente secondes, son
obus. inoffensif et solitaire . Nos colonnes, qui
se sont déployées, se sont arrètées à l'abri
d'un chemin creux. De là, posément, nos hom-
mes saluent chaque bond des ennemis, leur
causant des pertes. Les Allemands qui crai-
gnent sans doute de nous ab'order à l'arme
bianche, ont fait balte à leur tour, derrière un
vallonnement. De Jà, ils exécutent une demi-
heure durant un tir plongeant sans grand effet.

La lutto menace de s'éterniser dans une fu-
sillade, lorsque notre cavalerie, qui s'est for-
nice en bataille à notre gauche ,recoit l'ordre
de donner. Dragons et chasseurs, la lance en
avant, chargent alors en fourrageurs. Dans leur

élan, ils entrent en plein dans les lignes en-
nemies. Craignant d'ètre eoupées, celles-ci se
replient après une courte résistance. Nos cava-
liers poursuivent les Bavarois, les obligeant à
rentrer précipitamment dans Chauvoncourt.

L'obusier des Parochés, qui tire en aveugle
ses deux coups par minute, envoie trois pro-
jectile* en plein sur les rangs allemands. Cette
aide si précieuse, qui séme la panique chez
les adversaires ,permet à notre infanterie de
franchir sans aucune perte les trois kilomètres
qui nou ì séparent du village.

A l'entrée de Chauvoncourt, nos dragons, qui
ont mis pied à terre, sont en train de faire
le siège des premières maisons.

De derrière les murs, la fusillade crepito.
Par les fenètres, du haut des toits, les Bavarois
nous tirent dessus. Mais nos compagnies se
succèdent • entraìnées par leurs chefs, nos trou-
pes se lancent à travers le village. Des porte s
sont enfoneées à fcoups 'de crosse. Une bataille
s'engage dans les rues, dans les cours, dans
les escaliers. Nous parvenons à la première
caserne, l'ancien quartier de cavalerie.

Dans une lutte de ce genre, on combat par
troupes dispersées, souvent sans directions pré-
cises - les nòtres ne tardent pas à avoir l'a-
vantage. Los Bavarois, sitòt hors de vue de
leurs officiers ,s'enfuient ou se rendent. A
la fin du jour ,nous sommes maitres de la par-
tie ouest de Chauvoncourt.

La nuit seule arrèté la lutte. Le clairon
sonne le rassemblement. Ce soir du 17 novem-
bre nous coucherons sur nos positions, dans
une caserne francaise reconquise. Nous en-
voyon/s sur l'arrière 20Ò prisonniers faits pen-
dant l'attaque.

Les Allemands n'occupent plus sur la rive
gauche de la Meuse que quelquets maisons en

ruines.
Le 18, à 5 heures du matin, une détona-

tion sourde se faisait entendre à l'extrémité
de la grande rue de ChauvOncourt, en mème
temps qu'une pluie de pierres, de terre et de
débris de toute sorte tombait sur le village.
Trois maisons, vides heureusement, venaient
de sauter.

Notre commandant .donna aussitót l'ordre
d'évacuer la partie de la ville occupée par
nos troupes. La précaution n'était pas inu-
tile. Sur une étendue de 2 hectares, l'ennemi
avait mine le sud-ouest de Chauvoncourt. A
8 heures du matin ,tout un quartier sautait, y
compris une caserne. Nos troupes s'étaient
retirées dès 5 h .30; on ne compte aucune
victime militaire. Mais panni la population
civile, plusieurs personnes qui avaient refusé
d'abandonner leurs demeures ont dù perir dans
l'explosion.

Dans les tranchées

Un jeune artilleur du ..ème d'artillerie, de
Bourges, écrit à ses parents, à la date du 12
novembre, les curieuses lignes suivantes :

Bien chers parents.
Je vous envoie ces quelques lignes pour

vous accuser reception de vos colis, qui m'ont
fait plaisir, surtout celui qui renfermait le
icaoutebouc, qui m'a rendu bien service la
nuit dernière, car nous avons passe la nuit
dans le bois avec la pluie buttante, mais nous
ne nous sommes pas fait beaucoup de bile -
on a fait un bon feu dans une petite grotte,
et toute la nuit on a fait la causette ; malheu-
reusement, de deux lierues en deux heures,
il failait «allei- recevoir la flotte dehors ponr
prendre la giarde, et ce à 700 mètres des Al-

belle humeur. '
— Uui fera mon ouvrage, pendant que je

causerai ?
— Bah l tu peux bien te reposer un peu!
-— Les laveuses ont besoin d'un coup de

main. Il ne faut pas les faire attendre, n'est-
ce pas ,ze Nunzia?

La vieille femme approuva d'un signe de
tète.

— Sais-tu bien, Tuzzidda, reprit le fermier,
qu 'il y a beau temps q'u'on ne fa plus enten-
due chanter...

— |Six semaines, fit Alfio ,toujours à son fu-
sil et à ses cartouches.

— Tu vois ! ton fiancé a compte les jours 1
s'écria Massaro Colà en partant d' un bruyant
éclat de rire. Imagine donc la joie qu'il aura à
t'entenidre dimanche!

Agatuzza était sur le seuil du fruitier. Elle
se retourna, serrant contre elle une corbeille
à démi-pleine de fenouils parlumés, aux feuil-
les fines et tfrisées comme jde [jiaunes chevelures.

— yui vous a dit que je chanterai diman-
che? fit-elle avec surprise.

— Mais., .c'est l'Ascension ,la bénédiction
des troupeaux ! Et puis, il y a liète à la ferme,
ne te l'ai-je point déjà dit? grande fète en
l'honneur du jeune maitre qui nous revientI...
De telles réjouissances Ine vont pas sans mu-
sique ni chansons! Nul n'en connait autant.
que toi, Agutazza l Nul n'en sait inventer d aus-
si belles!.. .̂ ue dirais-tu d'une longue ìmpro-
visation à l'adresse de don Luigi?...

La jeune fille se taisait. Alfio l'observait
mais comme elle tourriait le dos à la lumière,
on.ne pouvait voir son visage.

— «Santo Santissimo 1 ce serait bien la pre-
mière fois que tu te ferais prier pour chanter!

— Pére, dit Alfio , A gatuzza chantera si elle

Comment? si elle peut ?
Elle est convalescente.

Massaro Colà se toumait vers la Tuzza pour
l'inviter à répondre elle-mème, mais la jeune
fille avait. disparu . Dans la cour, la ze Nun-
zia l'appelait. La petite sortit du fruitier, pas-
sa entre les deux hommes et sans parler,
alla rejoindre la vieille.

— Ah cài fit Massaro Colà ,mais on dirait
qu'elle est fàchée.

Et devant la contenance gènée de son fils :
— Toi mème, tu n'as pas l'air content...

Bah ! je devine, une querelle d'amoureux...
Boudez tant qu'il vous plaira ! mais tàchez
d'ètre réconciliós dimanche... Ce jour -là, je
ne Veux voir que des visages joyeux.

Et Massaro Colà ayant vide dans la cuiller
les dernières gouttes de son café, se leva avec
l'allure pesante d'un homme qui n'est plus
jeune et qui a bien déjeuné.

Alfio posa son fusil et, vivement s'approcha
de son pére. ' ;

— J'ai à te parler.
Massaro Colà le regarda dans les yeux.
Alfio baissa la VOix.
— Je ne veux pas que la Tuzza ch«anle di-

manche soir.
— Je ne veux (pas.
— Ah ca! tu es fou, Alfio!... D'abord , est-

ce toi qui commande, ici?
— Et poui*quoi?
— Je suis le fiancé de la Tuzza... J' ai le

droit de lui donner des ordres...
Massaro Colà fit un pas vers la porte, com-

me pour couper court à d'inutiles propos .
puis demeura un moment interdit - enfin, se
r«asseyanti ( l i l  ; |

Et. sa figure s'assombrit :

— Alfio, dit-il, tu n'as pas l'habitude de
prendre ce ton; qfuelque chose se passe que tu
ine caches...

— S'agit-il encore de sa sante?.. Voyons,
parie ! dis-moi toute ta pensée I

Alfio jeta un coup d'oìil au dehors pour voir
si personne ne les épiait.

— Il y a ,dit-il, après quel ques hésitations,
il y a que la Tuzza... pense à quel qu 'un.

Il s'.arrèta.
— Et a qui donc ? fit Massaro Colà, indi gne

à l'idée qu'une fille choisie par son colosse
de fils pùt lui préférer quelque «autre galant.

— Ce n'est pas difficile à deviner.
— VoyonsI... Est-ce quelqu 'un de la ferme !

de la ville?...
— Tu as prononcé son nom tout à l'heure.
— En la priant de chanter...
— Mais je n 'ai parie de nul autre que...
Il s'interrompiI , effray é par la hcordiesse de

ce que son fils lui donnait à penser.
Leurs regards se ìencontxèrent.
Alfio fit un signe de tète affirmatif.
.— Santo Diavolone ! grommela le fermier

en ouvrant de grands yeux ébabis, et se res-
saisissant: mais non, non, c'est impossible.

— C'est la vérité déclara Alfio , appuyaui
la main sur le bras de son pére.

— C'est impossible, répéta le fermier... Voy-
ons, réfléchis... L'amour t'égare... Tu es ja-
loux , Alfio!... La jalousie t'aveugle!. . .Mais
il y a dix ans qu'ils ne se sont vusl... D'«ail-
leurs la Tuzza était une enfant quand il partit.
Se sont-ils écrit ? Se sont-ils vus seulement de-
puis qu'il est de retour?...

— Ils ne se sont pas écrit, ils ne se sont
pas revus, cela n'empèclie point Agatuzza de
l' ai mer à en 'mourir.

— Et... lui ,sait-il?

— Il doit ignorer...
— Alors, le mal est moins grand que tu

ne veux le laisser croire !
Alfio perdit patience:
— Moins grand! quand il peut survenir ici

d'une minute à l'autre, me parler devant elle
comme à un esclave... quand, dimanche, elle
risque de chanter pour lui !.. de danser avec
lui!...

— Tu inventes des histoires interrompit
brutalement le fermier.

— Je n'invento rien ! J'ai peur ! Je prévois..
— Don Luigi ! Y songes-tu? Don Luigi ré-

pondre aux ceillades d'une paysanne, d'une
enfant trouvéel courtiser la fille d'un mon-
treur de marionnett.es I

— Elle est belle 1
Et, apcrès un silence.
— Voyons ! voyons ! reprit Massaro Colà en

gesticulant comme pour cli.osser des nuages
qui auraient obscurci sa pensée, qu'est-
ce qui a bien pu éveider tes soup<*ons?

— Il s'agit bien de soupeons I répliqua l'au-
tre avec humeur. J'ai des preuves.

Et il frappait la tab le avec sa large main
ouverte.

— Parie moins bau ' !  il y a des servante»
dans la cour.

Les deux hommes ... rapprochèrent l'un de
l'autre.

— Rassemble tes souvenirs, pére... A quelle
epoque la Tuzza eut-elle sa première cnse?

(A suivre.)
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lemands.
Figurez-yous que depuis une quarantaine

do jours, du ...ème d'infanterie est en ligne
avec les Doches, aux tranchées d'avant-poste,
à 40 mèi res les uns des autres, et depuis
quelque ti-mps, comme c'est assez calme par
ici , ils commencèrent par se causer et s'en-
voyèrent des journaux d'une tran^ée à J au-
tre. Jusque-là, tous ceux qui tomLaient à co-
té des tranchées y restaient, mais ce matin,
les Boches, après avoir re«;u d'un caporal de
chez nous le journal d'hier et en avoir pris
connaissance, nous renvoyèrent un journal al-
lemand, mais par malheur il tomba à 2 m.
50 de notre tranchée, alors le caporal leur de-
manda la permisson d'aller le chercher et leur
fit jurer sur leur hOnneur de ne pas lui ti-
rer dessus, ce *que les Allemands acceptèrent.'
Alors, notre caporal, avec l'autorisation du
capitaine, alla chercher le journal, sans ar-
me-, bien entendu, et ma foi , voyant que
personne ne lui tirait dessus, il alla jusqu'aux
tranchée ' boches et offrit 5 francs à celui
qui avait envoyé le journal, lequel lui donna
trois marks en echange, et on lui offrit un
quai t de vin, qu'il accepta.

Dan> cette tranchée ,1'adjudant qui s'y trou-
vait lui demanda is'il ne connaissait pas A.v
X. .. du ...ème

o- _x J -U i„ „„„n„n i ^i  -̂.i- -;>.,^,+«~,r.„i— Si répondit le caporal, il est justement
avec moi, dans la tranchée qui est en face
de vous.

— Eh bien! dit l'adjudant, c'est mon beau-
frère ; à votre retour, dites-lui que je suis ici.

A son retour, notre caporal fut nommé ser-
gent par son capitaine.

Ainsi vous voyez que l'on peut s'attendre
ici à les voir aller faire la manille ensemble,
si on reste encore longtemps.


